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… et les 
autres, c’est-à-dire 

nous !

Regarde 
bien, au 

cas où il y 
aurait quelques 
mathématiciens 
dans la salle, 
d’accord ?

Pourquoi s’intéresser aux mathématiques ?
Rien qu’en entendant le mot « maths », tout le monde gémit. Les gens 
pensent que le monde est peuplé de deux sortes de personnes. Les « fûtés », 
qui comprennent les mathématiques mais ne sont pas exactement ceux dont 
on aimerait faire la connaissance à une fête…

3



Mais nous tous avons besoin de comprendre un peu les mathématiques. 
Sans elles, la vie ne serait pas concevable.

Nous avons 
besoin de maths 

quand nous faisons 
nos courses, quand nous 
vérifions nos factures, 

quand nous gérons 
nos finances à la 

maison…

… et quand nous 
dirigeons nos 
entreprises.

Nous  
avons besoin 
de maths pour 
construire nos 

maisons…

… pour  
voyager aussi,  

sur Terre et même 
pour s’aventurer 

dans l’espace.

 
… mais aussi 
pour assurer 

nos voitures, ou 
traiter avec la 

banque.

Nous  
avons besoin 
de maths pour 
construire des 
cartes afin de 
nous orienter 

dans les 
villes…
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Ainsi,  
ce sont les 

mathématiques 
qui font tourner 
notre civilisation 

industrielle.

Elles  
forment le 

langage de base 
des sciences, des 
technologies et  
de l’ingénierie.

Elles 
sont essentielles 

pour les architectes, 
les concepteurs, les 
économistes et les 

médecins.

Et même l’art 
dépend un peu des 

mathématiques.

Ce qui est sûr, c’est que les mathématiques nous guident dans le monde  

où nous vivons, celui que nous « formons » et modifions et dont nous  

faisons partie. Et puisque ce monde devient de plus en plus complexe,  

que les incertitudes de l’environnement deviennent de plus en plus urgentes 
et menaçantes, nous avons besoin des mathématiques pour mieux 
appréhender ces risques et pour mettre en place des solutions.
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La capacité d’aborder les mathématiques ne requiert pas de talents spéciaux 
ou des compétences particulières – c’est exactement comme pour tout  

autre champ d’activités humaines, telle la danse. Un peu comme une 
performance de ballet, complexe et exquise à la fois, une démonstration  

de mathématiques peut être sophistiquée et belle à la fois.

Mais même si la plupart d’entre nous ne deviendrons jamais des artistes 
chevronnés du ballet, nous savons tous ce qu’est la danse, et d’ailleurs 
pratiquement tout le monde sait danser, du moins un peu.  

De même, nous devrions 
tous savoir un peu à 
quoi ressemblent les 
mathématiques et être 
capables d’aborder et 
d’exécuter certaines 
opérations de base.

Avoir peur 
des maths, c’est 
comme avoir peur 

de danser.

On peut 
vaincre ces peurs 

en pratiquant  
un peu.

La musique,  
c’est le plaisir 

qu’éprouve l’âme 
humaine en comptant 
sans être consciente 

qu’elle compte.
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Dans une 
certaine mesure, 

nos mathématiciens en 
herbe marchent dans les 
traces de l’humanité pour 

le développement de 
nos connaissances 

mathématiques.

Et s’il  
n’existe pas, quel 

est le nombre  
au bout ?

Compter

À l’école, nos 
enfants apprennent à compter, 
à calculer et à mesurer. Et, une 

fois apprises, ces techniques  
leur semblent « élémentaires ».  

Mais pour des novices, elles  
sont pleines de mystères.

Réciter des nombres devient une 
incantation, surtout quand on 

s’approche des grands nombres. 
Compter jusqu’à cent est 

fatigant, mais jusqu’à mille, 
c’est une montagne entière 
qu’il faut escalader ! Alors, 

quel est le dernier nombre, le 
plus grand d’entre tous ?
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Comment est-ce que nous nommons les nombres, c’est-à-dire quelle est 
notre façon de les énoncer l’un après l’autre ? Peut-être que seulement 
quelques nombres suffisent. Il y a des animaux qui parviennent à 
reconnaître des groupes de nombres, jusqu’à cinq ou sept – et au-delà, 
ils les considèrent comme « beaucoup ». Mais si nous savons que les 
nombres s’enchaînent sans fin, nous ne pouvons pas inventer de nouveaux 
noms indéfiniment.

Le langage des Indiens Dakota n’était pas écrit.

Leur langage était sous forme de toile tissée avec des pictogrammes en 
encre noire. Chaque année, un nouveau pictogramme était ajouté pour 
consigner le principal événement de l’année écoulée.

Nous  
comptions les années 
et nous marquions des 
événements de notre 
histoire, hiver après 
hiver, comme ici.
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La meilleure façon de nommer systématiquement les choses et les nombres, 
c’est d’avoir une base, c’est-à-dire un nombre qui sert à fixer le début d’un 
comptage. La base la plus simple est la base 2. Par exemple, les Gumulgals, 
peuplade indigène qui vivait en Australie, comptaient ainsi :

1 = urapon
2 = ukasar
3 = urapon-ukasar
4 = ukasar-ukaser

Cela peut 
paraître primitif  

et fatigant.

Mais la base 2,  
avec ses séquences  

de 0 et de 1…

 
… est  

celle-là même 
utilisée dans 

nos ordinateurs 
et constitue le 
fondement de  
tous leurs 

calculs.
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Les doigts aussi peuvent servir de base. Certains systèmes font appel à cinq 
doigts mais, plus couramment, on compte avec les dix doigts. Cependant, 
il existe bien d’autres bases, tel l’ancien système monétaire britannique où 
douze pennies valaient un shilling, puis vingt shillings une livre sterling, voire 
vingt-et-un shillings une guinée ! Les caissières dans les magasins devaient 
avoir un livre de calculs et d’équivalence sous la main pour donner les prix. 

Et quand, par exemple, les gens achetaient à crédit, ils pouvaient 
s’entendre dire que leur nouveau canapé au prix de 155 guinées 
pouvait être réglé en 104 échéances, chacune de une livre, quinze 

shillings et sept pennies et demi !

0 1 2 3 4 5

 
Qui  

pouvait 
calculer le taux 
d’intérêt avec 
un système 

pareil ?

 
Pas étonnant 
que l’on ait 

donné à ce système 
le sobriquet de 
« never-never » 
(jamais-jamais) 

…

… signifiant  
que l’on n’avait 
jamais fini de 
rembourser 
son crédit.
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Ceux qui  

passent par un 
ordinateur se servent 

en réalité de la 
base 2.

La base 20 (les doigts des mains et des pieds ?) est également assez 
courante. Les Yorubas d’Afrique l’utilisaient et passaient par la soustraction 
pour des nombres plus grands, mais toujours avec la même base. Ils avaient 
des noms différents pour les nombres de un (okan) à dix (eewa). À partir  

de onze et jusqu’à quatorze, ils additionnaient. Ainsi onze correspondait à 
« un de plus que dix » et quatorze à « quatre de plus que dix ». À partir de 
quinze, ils passaient à la soustraction. Ainsi, quinze était « vingt moins cinq » 
et dix-neuf était « vingt moins un », et jusque quatre-vingt-dix-neuf qui était 
« quatre-vingts plus vingt moins un ».
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Il n’existe pas de « meilleure base ». Nous pouvons juste penser à un système 
de numérotation ayant certains attributs : facile à mémoriser, simple pour 
nommer les éléments, utile pour faire des calculs, etc.

 
Une fois la base  

ou le groupe d’entités  
qui constituent un système de 

numérotage, déterminé, ce dernier 
doit permettre d’effectuer les 
quatre fonctions essentielles 

de l’arithmétique…

… qui doivent  
pouvoir être effectuées 

simplement.
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Les Aztèques du Mexique possédaient un système 
de numérotage utilisant la base 20 comprenant 
quatre symboles.

Le 1 était un gros point,  

représentant un grain de maïs.

Le 20 était représenté par un drapeau.

Le 400 était représenté par un plant de maïs.

Le 8 000 était symbolisé par une  poupée de maïs.

Avec ces quatre symboles, les Aztèques 
parvenaient à représenter toutes sortes  

de nombres. Par exemple, le nombre 9 287  

était représenté par :

8 000 + (3 × 400) + (4 × 20) + 7

L’écriture des nombres

Il était possible, bien sûr, de calculer au sein 
d’une culture sans écriture. Mais de tels calculs 
demandaient une grande mémoire et des talents 

particuliers. Au fur et à mesure que l’art de l’écriture 
s’est répandu, différents systèmes, parfois assez 

complexes, ont fait leur apparition.
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Les Mayas, civilisation précolombienne d’Amérique centrale, 
n’utilisaient que trois symboles pour leur système de numérotation :

Ainsi :

 représente 3

  représente 13

et vingt devenait 

… le 1 était 
un point ,

… le 5 
une ligne 

horizontale
  ,

… et le 0 
était une coquille 

d’escargot
        

.

0

1

2

 3

 4

 5

 6

   7

   8

 9

 10

 11

 12

  13

14

  15

  16

   17

  1814



Ainsi :

	 représente 3

 	 représente 13

et vingt devenait	

 
Les pictogrammes 
commençaient à 1, 

augmentant par puissance 
de dix pour finalement 

arriver à dix 
millions.

Les Égyptiens de l’Antiquité (c. 4000–3000 avant J.-C.) utilisaient un  

sous-ensemble de leurs hiéroglyphes pour écrire leurs nombres.

1 10 100 1000 10 000 100 000 1 000 000 10 000 000
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Les Babyloniens (c. 2000 avant J.-C.) se servaient d’un système en base 60 
et de multiples de 60, avec les symboles suivants :

	 1	 10	 60	 600	 3 600

Plus tard, ils ont fait évoluer le système précédent, ne conservant que 
deux valeurs :

 pour le 1 (ou le 60 selon la position sur la ligne) et  pour le 10.

Ainsi, pour représenter 95, le scribe écrivait :

95 = 60 (1) + 35 :

Le système babylonien en base 60 (sexagésimal) est resté. Nos cercles ont 
360°. Les heures ont 60 minutes et les minutes 60 secondes.

Tu sais,  
je ne sais  

plus combien  
de femmes  

j’ai… Oui… 
En tant que 

Babylonien, j’ai 
pu faire la grasse 
matinée, presque 
une heure entière 

dans mon lit…

J’irai 
me poster en 
bas de notre 

escalier !
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L’ancienne Chine (c. 1400–1100 avant J.-C.) utilisait une base 10 au début  

et des symboles de 1 à 10, pour 100, 1 000 et 10 0�00. Plus tard, vers  

300 avant J.-C., les 
Chinois ont développé 
un système de bâtons 
(traits courts) pour écrire 
leurs nombres.

Les traits pouvaient être placés 
à la verticale, pour désigner la 

séquence de un à neuf :

ou à l’horizontale :

Normalement, les traits verticaux servaient à transcrire 
les unités et les centaines, et les traits horizontaux  

les dizaines et les milliers. Ainsi 6 708 s’écrivait :

où l’espace est le zéro.

Ah ! Il 
s’agit d’un 
stéréotype 
typiquement 
oriental.
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Les Chinois avaient réalisé, il est vrai, cette très belle invention qui place 
les symboles écrits dans un monde différent des noms des nombres. Il 
s’agissait d’un système de « valeur de position ». Le sens d’un nombre, en 
tant qu’expression de la quantité, dépendait de sa position dans un chapelet 
de nombres. Pour illustrer, un 2 pouvait prendre la valeur deux, vingt ou deux 
cents suivant sa place dans la séquence. Cela rendait inutile de nommer les 
bases plus élevées – nous savons bien que dans 234 le 2 correspond à 200.

Élémentaire,  
mon cher Watson ! 
Le nombre 2 689 est 

représenté ici avec chaque 
chiffre proportionnel à la 
quantité qu’il représente ! 

D’où le concept de 
« valeur de position ».

 
Le chiffre 9 

est ici tellement 
petit qu’il faut une 

loupe pour le 
distinguer !
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Pensez à  

un nombre… Très 
bien, maintenant 

on le double… on 
le triple… on le 
‘quadrupille’…

Les Indiens (d’Inde) ont développé trois 
systèmes distincts de numérotation.

D’abord, les Kharosthi (c. 400–200 avant J.-C.) 
se servaient de symboles pour dix et vingt, les 
autres nombres jusqu’à cent se construisant 
par addition.

Puis, les Brahmi (c. 300 avant J.-C.) se sont 
servis de symboles distincts pour les chiffres 
un, quatre, neuf et dix, cent, mille et ainsi 
de suite.

Enfin, les Gwalior (c. 850) avaient adopté  

des symboles pour les nombres de un à neuf,  

mais aussi un symbole 
pour le zéro.

Les Indiens étaient très à l’aise avec les grands 
nombres. Les textes hindous fournissent des 
noms, tel parardha pour 1 000 000 000 000 (en 
sanskrit-hindi नमो विद्वद्भ्यः. परार्धम,् le plus grand 
nombre mentionné dans le Narada Purana).
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